
Homélie du 16 novembre 2025 : la  résistance dans le tragique de l’histoire 
 
« Maître, quand cela arrivera-t-il et quel sera le signe que cela va se réaliser ? » 21,7  
Cette question sur la fin des temps, sur l’arrivée du royaume de Dieu est posée  trois fois 
dans cet évangile de  Luc !  
3 questions qui portent sur la fin des temps ! 3 réponses données par Jésus : 3 fois où il 
devra dire que cette question ne l’intéresse pas et qu’il faut penser autrement.   
La première fois, ce sont des pharisiens qui demandent à Jésus : 
« Maître, quand le Royaume de Dieu va-t-il venir ? » Luc 17, 20 
Jésus leur répond en tournant le dos résolument à toute spéculation apocalyptique et 
déclare : « On ne peut spéculer sur la venue du Royaume de Dieu. Personne ne pourra dire : 
« Le voici » ou « Le voilà », car le Royaume de Dieu est au dedans de vous » ! (*) 
Les pharisiens posent la question du « Quand », du « moment » de la venue du royaume, 
Jésus leur répond en parlant d’un lieu. Ce lieu, c’est en fait sa présence à l’intérieur de 
chacun de nous ! 
C’est ce que traduit bien ce texte parallèle de l’Evangile selon Marie en 8,15-22 : 
«  Veillez à ce que personne ne vous égare en disant : ‘Le voici’ ou ‘Le voilà’ car c’est à 
l’intérieur de vous qu’est le Fils de l’Homme. Suivez-le. Allez et proclamez l’Evangile du 
Royaume. » 
Le royaume de Dieu attendu s’annonce et se présente dans l’activité même de Jésus. St Luc 
le redit de façon explicite dans l’épisode où Jésus expulse un démon : «  Moi, dit Jésus, c’est 
par le doigt de Dieu que j’expulse les démons et alors le Royaume de Dieu arrive jusqu’à 
vous » Lc 11,20  
L’ambition est immense : les exorcismes de Jésus sont les signes de la présence du 
royaume ! Jésus n’a que faire des apocalypses de la fin des temps. Mais ce qu’il demande à 
chacun c’est d’intérioriser sa présence, ses paroles et ses actes et de mener sur cette terre 
le combat qu’il a lui-même mené contre le mal et de le mener jusqu’à l’épuisement de nos 
forces. Il est donc inutile de faire des prévisions et des spéculations sur l’arrivée du 
Royaume mais il est important de le faire advenir en nous, parmi nous et par nous !  
Et aux disciples qui demanderont à Jésus après sa résurrection, pour la 3ème fois, si le temps 
est venu pour qu’il rétablisse son royaume, sa réponse sera non moins évidente et ce sera 
un beau recadrage : «  Ce n’est pas à vous de connaître les temps et les moments que le Père 
a placés en son pouvoir ; mais vous recevrez une puissance, celle de l’Esprit Saint et vous 
serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie et jusqu’aux extrémités de 
la terre » Ac 1,7-8. Encore une fois, il est inutile de faire des  spéculations sur l’arrivée du 
Royaume de Dieu, mais ce qui est important c’est d’être les témoins de la résurrection de 
Jésus, ici et maintenant, d’inscrire les exigences de l’Evangile au coeur même des instances 
politiques, sociales et religieuses et ça va prendre beaucoup de temps avant la fin des 
temps !   
Maintenant, comment Jésus répond à cette question de la fin des temps dans ce grand 
discours apocalyptique de 38 versets dont nous n’avons lu que les 19 premiers versets ? 
« Maître, quand cela arrivera-t-il ? » 
Encore une fois, Jésus refuse toutes les spéculations sur la fin des temps. Tant que le monde 
sera monde, création en souffrance de devenir, le mal et la mort seront à l’œuvre, des 
cyclones et des tornades se déchaîneront avec de plus en plus de violence. Et en pleine 



COP30 à Belèm, en Amazonie, on mesure les conséquences dramatiques du réchauffement 
climatique que certains états voyous avec leurs présidents mégalomanes et menteurs osent 
contester. C’est au cœur de toute cette violence, humaine et cosmique, que Jésus lance ses 
appels, ses impératifs de mobilisation active : « N’ayez pas peur 21,9; Rendez témoignage 
21,13! Redressez-vous et relevez la tête 21,28 ! « Tenez-vous sur vos gardes, Restez éveillés 
et priez en tout temps 21,36 » ; « c’est par votre endurance que vous obtiendrez la vie » 
21,19 
L’Apocalypse de Luc est certes, comme toutes les autres apocalypses, un regard critique et 
dénonciateurs de tous les pouvoirs qui écrasent les libertés, qui humilient les personnes, qui 
ne règnent que par la peur et le mensonge, mais c’est aussi et surtout, un vibrant appel à la 
résistance, à la persévérance, à la vie, à rester des êtres libres et debout, des éveilleurs 
d’espérance, à rester des consciences éclairées et force de propositions.   
L’apocalypse de Luc : c’est le OUI sans condition à la Vie, à tenir bon dans tous les moments 
difficiles que nous connaissons comme ces 58.000 bénévoles du Secours Catholique qui 
redonnent un peu de vie à ce million et demi de personnes en difficultés qu’ils reçoivent 
dans leur permanence.   
L’apocalyptique de  Luc : C’est le mot de Luther qui répondait à ceux qui lui demandait ce 
qu’il ferait s’il savait que la fin du monde était pour demain : « J’irai dans mon jardin planter 
un petit pommier ! » 
L’apocalyptique de Luc : Ce sont les paroles de Bonhoeffer, pasteur allemand, écrites 
quelques jours avant d’être exécuté par les nazis : 
«  Que Dieu vous donne chaque jour la foi qui tient bon dans le monde, que cette foi en la vie 
vous aide à aimer cette terre malgré toutes ses détresses. Je crains que les chrétiens qui 
osent n’avoir qu’un seul pied sur la terre, n’aient aussi qu’un seul pied dans le ciel ! »  
Comme Luther, serons-nous les jardiniers défiant les forces chaotiques de notre monde. 
Comme Bonhoeffer, marchons-nous bien avec nos deux pieds sur la terre pour avoir nos 
deux pieds dans le ciel ? Sans être « affairés sans rien faire » pour reprendre aussi la 
formule incisive de Paul ?  
Comme Jésus, avons-nous le courage du témoignage et de l’endurance en  demeurant 
fermes dans la foi, au long du quotidien ?   
 
C’est dans cet esprit, que nous recevons maintenant le message du Secours catholique lu 
par Nicole, une des accueillantes à la permanence du Secours Catholique au 113 Rue 
Flament Reboux à Lambersart  
 
(*) l’adverbe rare « entos » : 8 fois dans l’A.T. et 2 fois dans le N.T. peut être traduit de trois 
manières : 
1° « à l’intérieur de » «  au-dedans » Mt 23,26 
2° «  au milieu de » « parmi » 
3° « dans les mains de » 
Les trois sens se complètent : le royaume de Dieu  est dans le cœur de chacun ; dans 
l’intériorité de chacun ; il est au milieu de nous en la personne de Jésus ; il est à notre 
portée de le saisir 


